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MANIFESTE DES MISSIONNAIRES QUEB{COIS EXPULSES 

DU CHI LI 

Aujourd'hui, dans plusieurs poys du monde, 
on commémorera l'anniversaire de lo prise du pouvoir ou 
Chili par le Président Allende et l'Unité Populaire. En 
même temps, on déplorera le régime répressif des mi litoires1 

régime implanté brutalement ou matin du 11 septembre et 
qui s'attaque surtout aux organismes populaires tant urbains 
que ruro ux. Autant le 4 novembre 1970 avait sus ci té dans 
le monde travailleur une espérance autant le 4 novembre 
1973 laissera un vide ou coeur, une amertume profonde 
parce qu'un processus démocratique o été détruit. 

Nous, prêtres ou foies du Ouébec et du 
Canada, qui avons été expulsés ou obligés de quitter le 
Chili depuis P arrivée au pouvoir des mi litonts, nous sen­
tons le devoir de nous unir aux travailleurs du monde entier 
qui célèbreront dans le d~uil cet anniversaire. Nous sen­
tons également l' ob_ligation d1exprimer ce qui nous a con­
duit è opter en faveur de Salvador Allende et de l'Unité 
Populaire comme étant, en ce moment précis de l'histoire 
du Chili, l'instrument le plus apte et le plus adéquat pour 
atteindre la libération des ouvriers et des paysans chiliens. 

Notre découverte de la collaboration que le peuple chili.~n 
attendâit de nous. 

Nous sommes arrivés ou Chi li pour remplir 
la mission de l'Evangile. On nou~ avait dit que là-bas le 
problème majeur était le manque de prêtres, de religiel.ises 
et de laies préparés qui pourraient faire connaître le B.-:>nne 
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Nouvelle. Cependant peu à peu , au contact des ouvriers 
et des paysans, 'lOUS avons commen ~ê à découvrir que le 
vr~i p;-cb!ème était au fond un probième de justice. Nous 
étions fo-::e à d~ hc11mes et des femrr.es qui vivaient dons 
des conditions i"lfro-numaines, cela était le produit, non 
de la pcr.:sse et d•J vice comme certa;ns te'"ltoie,,t de !'~x­
pl iquer rais plutôt dû è de~ s!"r\.Jctures socio-êconoMiques 
qt.i ne pouvaient ou'engendrer ou des analphabètes ou des 
retardés mentaux ou des tvba-culeux ou réduire énormé­
ment les char.c~ de survie au moment de le naissance. 
Nous étions foce à -:les être h•Jmains dont !es chol"ces d les 
possibilités de :-éclisati.:m étaient qu.:JSÎ nulles. EnFin, I"'OUs 

avons découvert que la couse de cette pauvreté ou plus 
précisément de certe injust ice était l'emicf)issen"eiii" pïo­
gressif de plus en plus rapide d'un secteu• privilégié et 
mhoritoire de chiliens e~ s:..rtout de poys capitalistes étron­
gers dont 1 t- nôtre. 

Foce à cette réalité, pour que nvtre 
amour soh efficace d qu' i 1 construise le jrJstice, novs 
devions ?rendre le chemin adéquat. ·Pour calo, nov:> avons 
dû cbondonner les çoiutions individuaiistes et r'lOU~ ergager 
rions une ~c•ion collective qui nous a conduit à déccuvri.-
le sens polit'que de la charité. Nous avons été conduits~ 
.;:>enser que la libération dont parle l' Evar.gile 'le pouva:t se 
réalisa- :>ans à la fois une libération politique économique _et 
culruïelle, Il nous a sernblé impo..sible de leur faire dé.:ot.:­
vr'r leur digrité de fils de Dieu et de frère de Jésus s'ils ne 
retrouvaient pas leur propre dign it~, c' est-0-dire s'ils n'a­
voient pas la possibilité de corstr Ji re ur.e société nouvelle 
en accord avec ieur histoi c .? et leur ·éolité concrète, s'ils 
r'ovaient p<JS la possibilité de prei1dre eu;<-mèmes en c~arg 
les richesses qLe leurs ~oi11s extra/aient ou prcduiKient, 
s'ils n'o-1aient FOS la possibilité d'élaborer J!1~ cult. re, une 

\ 
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•;lsior du l""londe propre en pu'sor' dans leLtr j:OSSê er en 
les voleurs propre5 aux différents groupes ethni .• 

ques qui comccsoient leur pays. 

Peu à peu 1 nous nous sommes engagés dom 
des organisations populaires crPées uniquement par les tra­
·.-ai!leurs FO~r qu1 eux-mème; découvrent leur réalité et er 
arrivent peu 0 pev à trouver des solutlons à leurs problème<. 
Notre engagement fut varié. Quelques-uns or.t travaillé 
dans des usines et mili~é dons 1~ ~yndicots, d'outres dans 
des coopératives composées de paysans, enfin d'autres dors 
des univêrsités. Moi! tot-'S, au contact de ces personnes l...t­
to!1t désespér~ment mr.ris scl:dai~"ei""ent polir leur libératior, 
avon!: .:tppris avec eux e~ por evx que le chemin de leur l:bé­
ration totale et complèt~ r.e pc,uvoit pa~ r.e paç passer par là. 

NoJs avons découvert que face ô Poppressior. dont ils étc'ent 
Vi di mes, 5€Uies des valeurs, CO!':'l!'r.e fa ~lide1ri•é vécue ('t; 

ex;:;rir.1ée dam de!. organis,.,es dt! bose, êta,~. ~ capl"hfas de 
briser le1Jrs chafr.es et leur perrr.ettre de découvrir leur di9nité 

·de r.:f5 de D:e~: '"c~~ Sd~uée p~ · de!; ~~i~~~;.e: e .. d~ ?~!~ 
pdtendument chré~iem. 

Et c'e.it .Jir.si qu'à "él('·dicn présidentiellr:: du 
4 5eptembre 1970 nous cv·?•lS pu r.ous r.;ndre çompte de la foie 
de re~ ces trc·,rcilieur~, de rous ces paysans qui voyaient dons 
le "compaiiero'' SalvoJor Allero ... e, b possibi!ité d'atteindre 
c~th~ libération tar-t ~ésirée. Et crve:;. eux, malgré !es omni­
guité5. !es difficuh~s e~ ,..,êrne les erreur~. nous :l.Jons cor.~1-­
nué à marcher. 

Allende réali$e les aspirations des travailleurs chiliens 

De rait, e~ l'hisfoire le rétablira, le gouv~r­
nernert du 11 comparîero" Allende c corna.: des réoli:;ctions ;rté­
resso ~~es e: impor·~n~e-r; pou,. tous le'> •rcva' [1:- .... rs ..:!,'liens 
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L'année 1971 fut un succès pour le gou­
'lernement populaire. L'augmentation réelle du pouvoir 
d'achat dam le3 rl"'sses populaires atteinl' un 55%. Le 
toux de chômage es~ passé de 8.5'?':,, qu'il él'oit ou mois 
d'août 1970, è moins de 2o/o. Le Chi li ;;renoir possessio, 
totale des richesses de son )ous-sol. Une réforme du 
Se·vice National de S:mté permettoi~ à tous d'occéde. aux 
soins médicaux. Les nouveoux-nés er fes enfants d'ôge 
sccloire :-ecevaient une nourriture spéciale pour ess•Jyer 
de palie1 aux défi ci en ces causées par une novvaise nutri·­
tion, Des plans massifs de formation populaire ftoieni' mis 
er place pour parmettre ~ tovs une participation de plus en 
plu:; consciente ou processus en marche. Chez les poysans 
qui iusqu' à une dote récente éraient réd~.-=ts à des condi­
tions d'esclavage et d'exploita ior, ~evenaie.,t peu à ;:>eu 
des respcnscbles de le1.1r communauté cgricole. Et peut­
être ce qui est le pks impor·cnt, des orgon·scfons popu­
loires oissaie' t autan~ do"lS les vi lies cp ... e dons les compc­
gnes pour résoudre eux.:..mêmes leurs problèmes et prendre 

:o. • • t " 1 • t. • • 1 • 
pe~ '"' pe.; er. :ïOili ur. pïo1e ·:j · 1 -.:::venal · 01 ,s, 1e r proj~t. 
En fait, au cc urs de Pannée 1971, i U"'Ïté Popdoire a ::onnu 
un réel succès. Pour la première Fois dep,;is de nombre~.-ses 
onr.ées, l'inflation ne venait pos annuler l'augnentotion de'i 
solaires accordé e en janv ier de la mêrre anl"lée. L'inflation, 
au ~ours de 1971, r.e dépassa pcs 27- ~. 

Les er.nemis des travailleurs chiiiens en octio1 

Cependant Foce ou nouveau pouvoir qui 
surgissait et s' affirmait, l:s droite appL"yêe par des capitaux 
étrangers, commençait à mettre des obstacles 0 ce projet . 
Ce fut en premier lieu lo manifestation des femMes des sec­
teurs bourgeois qui faisa ient un défilé avec leurs casseroles 
vides. Ce Furent ensuite les accvsotions constitutionnelles 
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qui obligèrent Allende b remonier constamment son cabinet. 
Ce furent les démarches de certaines compagnies américaines, 
entre autres, lo ITT, Anaconda, Kennecott, etc ••. (appuyées 
par leur gouvernement) d1 interdire la vente de pièces de re­
change, de saisir les comptes de benque des compagnies chi­
liennes aux Etats-Unis, de financer les grèves des patrons 
chiliens, grèves dirigées contre le gouvernement, enfin de 
saisir les livraisons de cuivre chilien sur les marchés euro­
péens. Ce furent aussi les négations de plusieurs banques 
des pays nantis, dont le nôtre, de refuser des prêts au gouver­
nement chilien. Ce furent enfin les grèves d' o .. tobre '72, 
grèves des propriétaires de camions, des médecins, des com­
merçants, grèves finan cées et oppL•yées techniquement po; 
les Etats-Unis et plus pt écisément par lo Cl A, grèves qui se 
sont répétées à partir de juillet '73 et qui ont mis fin cu pro­
jet élaboré par le peuple chilien cherchant avant tout so 
dignité et so libération. 

Si nous avons accompagné et appuyé les tro­
vai lieurs dons l'option qu'eux avaient fait du gouvernement 
Allende, comme semble nous le reprocher la junte militaire, 
c 1était que son projet et son programme basés sur lo portici­
potion populaire nous semblaient plus orès de l' Evongi le que 
les outres pro jets proposés par des partis qui traditionnelle­
me nt n'avaient qu'exploité le peuple. C'est parce que nous 
avons vu dans ces efforts concrets quelques chose qui s' appro­
chait davantage du projet de libération que Dieu propose 
aux membres de sa fami Ile. De fait, le gouvernement du 
"companero" Allende avait voulu et dans lo première année 
ce fut réalité, une meilleure redistribution du revenu na­
tional. C'est aussi parce que de simples exécutants, les 
travailleurs chiliens, avaient peu b peu accédé b une par­
ticipation réelle tant dans la vie écono'Tlique que politique 
et culturelle de leur pays. 



- 6 -

Le coup d'état produit le 11 septe mbre 
de cette année vint détruire tous ses projets et ses efforts. 

Les ouvriers, les paysans, les étudiants sont devenus de 
simples exécutants étant obligés d'obéir aveuglément à 
des ordres parce que les mitrai lleurses sont présentes. Le 
taux de chômoge a augmenté énormément depuis ur. mo1i 
donnant comme raison qu'il Fallait rationaliser l'économie. 
Si les militaires ont promis aux travailleurs une augmen­
tat ion du sola ire de bose qui équivaut à quatre fo is ce qu' il 
était le 11 septe~b re, fe coût de lo vie a augmenté de huit 
à dix iois (et probableme nt plus) depuis la même dote . Les 
corps intermédia ires, organismes privilég iés de porticipo­
tio,.,, ont été détruits . Aucune con su 1 ta Hon po pu loire n' est 
permise . Tout est décidé ou niveau des offrciers supé rieurs 
des for.:es orrnées et de lt ancienne bourgeoisie de nouveau 
revenue a l.. pol.. voir . Par exemple 1 dons un quartier popu­
laire , ou niveou de l' or<;anisotior. de la santé, les femmes 
n' ont plus aucune participation . 

Maintenant les couses ou de notre expul­
sion ou de l'obli gation dons laquelle nous nous sommes vus 
de quitter le pays, si e ll es sont muitiples, et parfois inven­
rées de toute pièce, peuvent tout de mème se réduire à une 
seule. Nous avons accompagné le peuple dons la recherche 
entreprfse par lui de se iibérer par la créot ion d'organisa­
tions nouvelles afin de répondre aux problème5 surgissant 
iour après jour que ce soit celui du rov itoi llemenr, du con­
trôle des pri x, de la santé, de la participation des travail­
leurs dans l'entreprise ou dons l'élaboration d' un nouveou 
système d'éducation. 

Recommandations 

C est encore boul versés par les événements 
survenus dernièreme"lt ou Chili et e n vertu de notre expé­
rience vécue que nous nous perf"1ertons de demander à 
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l' Eglliie canadienne d'être vigilante face b la crois.age en­
treprise par la junte militaire à travers différents ambassa­
deurs {commerçants, ecclésiastiques, mi litai res) afin de 
justifier le coup d'état mili~oire. Nous voyons difficile­
ment poUi qui conque ayonr vécu en contact étroit avec les 
milieux populaires de découvrir les aspects positifs de lo 
dictature fasciste octue!le. Nous attendons de l'Eglise 
conadienne,que nou'S avons- représentée en terre chilienre, 
de nous considérer comrr.e des ~émoins de la réalité aussi 
dignes de foi que quelco~ ... e évêque ou dignitaire de !' E­
glise. 

No~..s dép!<:>rons :.incèrement le silence dP 
Pépiscopot chilien face aux infustices du régime fasciste 
et chez certains d'entre eux l'appui qu'ils or.t donné b la 
j ~m~e. Nous comprenons que parle; est difficile. Cepe1-
dant, il nous fait mol au .:oeu; de voir que l'Eglise serrble 
être dirigée par les aumôniers militaires et finalement ou 
sèrvi ce de la junte. 

NOYs demandons à tous ~es citoyens québé­
cois et cana::fiens d' ë~ra vigilants face aux corporations mul­
tinationcles"ttui imposent leurs loi:; sans avoir nécE!$$Ïté de 
rendre compte ~ personne sauf ~ leurs actionnaires les F lus 
important-s, mais q•.1i en fait font et défont à leur guise des 
gouvernements même démocrotiqueme!"'t éius. Nous déplo­
rons d'une façon spéciale l'attitude du gouvernement cana­
dien qui, dans une lettre adressée par M. Sl,orp ~ l'un des 
nôtres le 12 décembre 1972 disant ceci: 11 En ce qui concerne 
les entreprises privées canadiennes vous comprendrez Faci­
lement que le gouvernement canadien n'a aucun contrôle à 
ce sujet, les hommes d'affaires et les directeurs des banques 

* Corporations multi,.,otionales: entendons pcr 1~ des co-lpa­

gnies internationales des Etats-Unis. 
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canadiennes étant tout è fait libres d'adopter l'attitude 
qui leur plott en ce qui concerne la gérance de leurs 
propres offoires 11

• Il est évident qu'il est difficile~ un 
ministre des re lations extérieures d' avoir une attitude 
différente quand i 1 est constamment soumis b de très 
fortes pressions venant d'entreprises oyant des intérêts 
créés dans des pays d'Amérique Latine, par exemple le 
Brésil. 

Nous dénonçons l'attitude adoptée par 
le ministère des re iations extérieures qui affirme à la 
Chambre des Communes être disposé ~ fa ci liter les procé­
dures d'immigration aux chi liens et aux étrangers en diffi­
culté mais qui en fait rend difficile sinon impossible l'accès 
aux bureaux de l'Ambassade . Nous dénonçons également 
les difficultés rencontrées par les compagnons chiliens et 
brésiliens récemment arrivés cu pays avec l'espoir d'être 
adnis comme immigrés mois qui rencontrent des di ffi cuités 
sans nombre de la part de l'immigration et de la police 
fédérale. 

Enfin, nous demandons aux organismes 
internationaux d' être plus clairvoyants et de ne pas se lais­
ser leurrer par les belles paroles de la junte mili ta ire lors 
de leur visite ou Chi 1 i. Dons ce sens nous nous réjouis­
sons de l'attitude des juristes internationaux qui dénoncè­
rent la constan te violation des droits de 1• homme ou Chili 
de la part de la junte militai re. En effet des milliers de 
personnes souffrent injustement, sont constamment lésées 
dans leurs droits fondamentaux, des milliers torturés et un 
nombre incalculable exécuté sommairement dans le plus 
pur style nazi. Ces faits ne peuvent être ignorés tant par 
les Nations Unies, le Conseil Mondial des Eglises, comme 
des organismes internationaux tels que la Croix Rouge, 
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I' Organisation lnternationale du Travail (OIT) , •• ~. 

Nous demandons fa création d'un tribunal 
international pour juger !es crimes commis par la junte 
nilitaire chilienne comme en exis~e un à Stockholm pour 
juger ceux commis par les armées américaines ou Vietnam. 

Nous taisons un appel 0 la justice pour que 
s' ouv~ent toutes grandes les portes d 1occè:i ~ notre pays 
aux chiliens et aux étranger" persécutés par la lunte. 

No~.Js foisons appel ~ fa solidari•é chilienne 
du peuple québécois POUr les accueillir comme des frères 
irrivs'·eMent opp6més. 

Notre manifeste veut être un hommage ou 
oe pie chi lien en vue de leur retribuer tout - e que nous 
a·- ors cpp is à leur contact. Nous étions port·s pour donner 
Nous nous rencontrons aujourd'hui plus riches qu'ou départ 
et tou• cela grâce bun peuple qui a voulu construire dons ic 
démoaatie une société pius ;uste et plus fraternelle donnant 
oux travai lieurs tan ~ ru,.ct.:( qu' vrbains la place qui leur est 
due dors I:::I constru,- •·on d'ure société. 

Par des mission..,oires québécois expulsés du Chi li 
par la junte ~i iitc:ire 

Clothilde Bertrand· Jacques Soivin ·Guy Boulanger· 
Patrick Donovan - Robert Dumas ·Maurice Hebert­
Jean-Marie Jutras ·Yves l<JI"euville- Jacqt.~es Laporte • 
Jean Latul ipe - Edouard Morin - Jeannette Pommefleou -
Robert ~villon. Jeon-Jcc:;ues Roy- Nelson Soucy. 
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lE COM ITË DE SOLIDARITÉ 
QUÉBEC-CHILI C'EST QUOI? 
11 septerT~bre: 
Coup d'état au Ch•li- La C!C.ta:urs mi;;taire au pou'K!ir 

13 septembre: 
Réaction au Québec 
- Plus de 2000 manifestants dl.' mou,ement ouvrier protestent 

a Québec et Montréal contr"' l'intervPntio~ a:nèricaine par ie 
· biais des comp;;g~;~ rn•.i!'flalionales 'léritables responsa­

bies 1u coup d'état 

19~bre: 
Fondation du Corr.ité de Solidanté Ouéoec-Chil• par des repré­
sentants des mouvement~ syndicau~ et grou;:-es populaires. 

Buts: 
- Êviter rexècution des travai!leurs chi'•er:s 

!" aciliter 1 accueil des r étug:és cnoiier~ 
Planifier . organiser et suscite: ctes ac tions de l)rOtEKtatior.s· 
- pour faire pr&s.-~fl :1ur 1!:1 ço•J~etn311"e<1t canadien pour 

qu'il protege les re~c...,ti!>l<lnts ~<-.i'>:>·kois et car..adiens 
pour qu'il dé!Of'de le5 drc.ts fc.>t1damefltau:< d~s exilés et 
orison<'iefs j)Oiitiques 

- et aussi sur la jun:e militaire po:.or c:ve cesse le _arnage 

Et entin. soutemr ~cièn!trletrt la ~tance c!es forçes po­
pulaires c:hilk'nnes. 

Comité de Solidarité Québec...chiU 
1750. rue St-Oenis. suite 2&0 
Mon tr<ol H2X · )(6' 
842-7370 
842-5654 (code-.:t-p"or:e du CCSNM) 
En ~r-êoe · 3~ .. v ... (}t,t,.-io: ~t~!; !t·Ot'!1i s) 



AU CHILI, Qtof TENTE D'ÉCRASER UN GOUVERMEWEMT ET LES 
TRAVAILLEURS 

Le gouvernement des U.S.A., les cies multinationales, la bourgeoisie 
chilienne voulaient la fin de l'expérience démocratique du gou..-eme· 
ment Allende. 

• le 11 septtmlbre 1973, leur junte militaire "appuyé par le dro.te" 
renverse le gouvet"nement de l'Unité Populaire. 

• Dans lu jours qui 'uivent, on assassine systématiquement tous 
ceux qui s'opposent ou régime. â ce jour, près de -40,000 morts, 
des milliers de pri)\Qnniers, des tortures, des exécutions etc .. 

LES OULIENS ONT COMMENCÉ LA RÉSlSTANCE 

Dès le début du coup d'état, les partisans de l'Unité Populaire ter. 
tent de résister aux 38,000 militaires et 15,000 carabiniers. 

Dons les jours qui suivent, le majorité des leaders de l'Unité Popu­
laire passent à la da~destinité pour orgcr~i~er le résista~ce. 

Le lB septembre, :xie stotion de rodio clcr~àestine demœ~de à toutes 
les forces de l'opposition aux m1!ito•res de ~regrouper sous le 
slogan: 

"NOUS ~ES LA MAJORITÉ ET MOUS V AINCROHS" 

NOTRE SOUTIEN À LEUR RÉSISTANCE 

Nous pouvons soutenir financièrement la lutte de la résistance des 
forces populaires chiliennes. 

Cette aide nous est dem!l'ndée por les Chiliens qui 
résistent actuellement eux mi 1 itaires. 

L'objectif est de SSO,OOO. (au Ch il~ cette somme vout 5 fois plus 
ef1 valeur d'cchot.) 


